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LE ROI DES SINGES.

Makakn, dans les transports le l'en-
thousiasme, serrait peut être plts ol'il
no convenait la taille de Laly cArabel-
la et dépnst'it de f<,rtif. baisers sur
une main qu'on lui aindo-imait.

lialy Arabella semblait prendre à
lâche <te faire copnilétemient perdre la
tête au brûlant colonel quadrumane.
'l'endremient appuy'd sur son bras,
elle valsa toute la nuit avec lui... Dix

'alses, quinze valses, Irente valses, lui
furent accordées, le maître de la mnai-
son avait donné îles ordres à 'orehes.
tro, e celui-ci, sans s'arrtter autre-
ment que pour avaler des pintes de
liquide, déroulait d'interminables fan-
taisies musicales. Depuis longtemps
les danseurs étaient fourb>us, les d'an-
seuses haletantes reprenaient haleine
sur divans, et Makako valsait toit-
jours !

Le chef d'orchestre avait reçu du
renl'ort pour remplacer ceux de ses
hommes tombés sur le champ de ba-
taille; mais la blode Anglaise sem-
blait iniatigable et le même sourire
voltigeait toujours sur ses lèvres.

Les agents de l'Angleterre pullu-
laient dans les salons; des observateur
plus attentif' que les quadrumanes,
cuscnt bien vite remarqué quelques
signes d'intelligence, quelques coups
d'oeil furtifuséchangés au passage entre
Lady Arabella et cartui is person
nages suspects.

C'est que l'oeuvre de dénoralisation
entamée depuis quelq u cs mois fUisait
de nouveaux et de plus rapides progrès

Quelques heures après le bal, Ma.
kako, irrésistiblement entrainé, se p-6
sentait citez lady Arabella Cardigan,
il venait mettre à ses pieds son épée
et son dévouement. Les conspirateurs
étaient là, il s'ensuivit une conférence
où les beaux yeux de lady Arabella
eurent la principale part d'action.
Quand on se sépara, Maka ko était dé.
cidé à tout faire pour renverser Sa-
turnin Ier et lui ravir un trône que
le brûlant colonel espérait faire par-
tager à la blonde lady.

Quel rêve I Dans quels transports
il piongea l'ambitieux quadrumane .
Il régnerait ! Maître absolu de l'Aus.
tralie, il promènerait Sa Majesté en
Europe dont on faisait tant de récits,
dans cette Angleterre oi lady Ara-
balla Cardigan possédait dcs terres et
des châteaux.

Il fallait agir ; les agents de l'An-
gleterre lui avaient pour ainsi dirc-
tracé son plan; profitant de ce que l'ar
tiée allait se trouver concentrée au
lort-lhilipp, on devait en quelques
jours la travailler par tous les moyens

LES CON l'lit ATEl S.

et un beau matin se saisir des géné- -olonel, la redoute, privée de défen- drumanes. Les chefs, admonestés par
raux binancs et surtout des cinq frè aers, eût pui tomber entre les mains les généraux bimanes. avaient fait de
res nourriciers de Saturnin, capables d3s Anglais. Le régiment se réveilla'leur mieux pour rétablir la discipline.
par leur influence d'entrave- la révo'- à la salle de police, les officiers furent Le coup d'Sil était vraiment grandi-
te. Cela étant l'ait, l'irrésistible Màa. -assés, mais cette sévérité n'empCeha ose. L'infanterie occupait le ccntre et
kakn, enivré par les douces parol-es et noint le même fait de se repéterla cavalerie les ailes, suivant l'ordre

lesyux langoureusement voilé< de- la. le lendemain dans un autre poste. de bataille adopté par Farandoul ; en
dy Arabella, se croyait certain de con La fliatte anglaise, au large, se con. avant les régiments de tirailleurs, au
jurer tous les dangers et se flattait de tentait de bloquer étroitement Part- deuxième plan la ligne, la massesom-
rester. mnaîuré l' Angleterre, le maitre Philipp sans f'aire aucune tentative bre des singes armée de masmues océ-
de l'Australie. directe. Cetîte inaction était ce qui auniennes,--sur l'aile droite 11 cava-

L'arrivée de 3ak ko au camp delcausait le plus d'inquiétude à Faran. lerie légère à kangouroux, lanciers et
P'ort. Philipp fut le signal d'une recru- doul et à Mandibul. chasseurs,-çur l'aile gauche la gros-
dIOn'eeC de ntits d'insubordination. Qu'attendait l'Angleterre pour in cavalerie. les singes géants de Bor-
?arandoul et les généraux eurentecommenc r 1 -s hostilités ? iéo, également montés à kangouroux
beau faire, ils ne purent empêcher La démoralisation croisante de l'ar- et armés de lourdes massues en bois
l'indiscipline de gagner peu à peu les1 mée quadrumane était évidemment le fur.
meilleurs régiments. Les agents de'l'ouvre de ses agents secrets ; voulait- Par malheur, la flotte anglaise
l'Anîgleterre redoublaient d'activité, elle attaquer seulement quand t'couvre îyant opérée un mouvement suspect
d'immensesquantités de liqueurs fortes fatale serait achevée, lorsque les bons tu large, Saturnin Ter dut rester piur
étaienit, mawgré les défenses sévères et loyaux !r6giments d'autrefois se- l'observer au fortin de la pointe Ro-
le Mandibul. apportées aux troupes1raient devenus des bandes indiscipli- cas. Les troupes sous les armes firent
par des dames biianes, cantinières néer, et sans'consistance ? d'abord b >nne contenance ; mais vers
improvisées. Hélas ! l'attente ne devait plus être midi, il f'allut leur faire une distribu-

Quoique f'aceès des campements et longue- tion de vivres et de rafraichissements.
des casernes fût rigoureusement ieter- Farandoul, instruit par les rapports L'intendance eut l'ordre de faire con-
dit aux bimanes, ceux.ci réussirent des généraux, voulut réagir vigoureu. royer vers le champ de mane-uvre les
plusieurs fois à faire accepter sous sement contre cett i démoralisation..trois cents tonneaux d'eau douce, ra-
différents prétextes, et surtout comme Pour essayer de retrouver son aucien- tion quotidiennoedu camp, envoyés de
dûns patriotiques, qlu'lques tonneaux ne puissance sur l'esprit des troupes, Melbourne le matin. Le corps de l'in-
de liqueurs lines à des officiers supéri- il convoqua toute l'armée pour une tendance était entièrement gagné à
curs. lin régiment qui occupait unr grande revue sur la plage -te Port- Makako, il avait déjà donné de graves
petite redoute à l'extrémité de la li- Phlipp, en vue de l'escadre anglaise; sujets de mécontentement à Mandibul
wne reçut ainsi une provision dc wisky un'ordre du jour sévère devait être mais celui-ci se fiait à la surveillance
qu'il ingurgita pour le faire disparaî- communiqué aux singes pour la ré !de quelques officiers solides placés à
tre et éviter les reproches du colonel pression énergique de toute insubor- sa tête. Il ignorait encore que de gra-
Escoubico en tournée d'inspection. dination. res événements venaient d'éclater à

Le résultat fut (lue pendant deux Sous le grand soleil du matin 1Ielbourne et que ces braves officiers
jours, ce régiment roula ivre mort sur l'immense plage se couvrit à perte dc ivaient été les premières victimes.
les hastions et 1u'. sans l'arrivée du vue des inagniliques régini'ts qua in arrivant à la plaine où toute

l'armée rôtissait sous un soleil ardent
par suite du mouvement de la flotte
anglaise, les voitures de l'intendance
furent aceueillies par les hourras des
régiments altérés La distribution se
fit rapidement. chique corps eut ses
ronneaux, aussitôt entourds par les
-oldats. Il se produisit 'n certain
brouhlaha lor.ine les tonneaux furent
défoncés, l'eau douce de l'intendance
parut suspecte à quelques officiers
qui s'efforeèrent d'empêcher les trou-
pes d'en approcher ; cette eau était
blanche et limpide, mais l'odeur en
était. vraiment par trop alcoolique,

Les si»ges. après y avoir gouté, re-
fusèrent d'obéir à leurs eh'dfs, ils fi-
rent bien qielques grimaces à la pre-
miière gorgée, mais à la seconde cette
'au leur plut si extraordinairement,
qu'oulbliant toute discipline, ils se
bousculèrent pour en avoir plus large
part.

L'eau douce de l'intendance était
du kirsch !

Lady Cardigan avait tout préparé;
au jour c'nvenu avec le commandant
des forces anglaises, elle avait fait
substituer aux trois cents tonneaux
d'eau douce envoyés quotidiennement
de Melbourne, trois cents tonneaux de
kirsch !

Infanterie et cavalerie s'en don-
niaient à ceur joie ; désespérant d'em.
pêcher le mouvement, les officiers s'y
étaient mêlés pour avoir leur part, et
bientôt le kirsch coula à pleins bords
sur le champ de manSuvre.

La deuxime partie du plan infernal
de l'espionne anglai-e allait entrer en
exécution.

Vers deux heures, l'cscadre anglai-
ze ayant arrêté sin mouvement, les
généraux et l'état-major quittèrent le
fortin. Les trompettes et les tambours
rappelèrent les soldats à leurs postes,
les officiers se multiplièrent et les ré-
giments se reconstituèrent tant bien
rque mal.

Mais l'armée entière se trouvait
dans un état visible d'émotion ; les ré-
giments, au lieu de former de b 'îles
et sévères lignes droites, se répan-
laient en zigLags informes, la cavale-
ric surtout se faisait remirquer par
sa mainvaise tenue. De grandes houles
se fasiaient sentir sur le front de bi-
taille, lorsque les premiers soldats sur
la droite tibutaient étourdis, le mou-
vement se propageait de proche un
prochi jusqu'à t'extréuité de la ligne.

Farandoul furieux mit son chval
au galop, l'escarte s'ébranla derrière
lui dans un tourbillon de poussière.
Lc premier corps de l'aile droite était
justement celui de Makako.

A la vue de l'état-major farandou-
lien, le corps de Mokok% s'ébranla
comme par un coup de théâtre, mille
hurlements déchirèrent les airs, le
dra-ieau farandoulien fut ab ttu et à
sa place se déploya dans les airs une
immense bannière rougi donnée par
lady Arabella. Les régiments les plus
proches, gagnés par la contagion de
l'exemple, se déb.ndèrent aussi, leurs
chefs gagnés par Mak.ko accouru-
rent se raugsr autour du général ré-
volté.

C'en était fait I La belle armée
réunie sur la plage ne formait qu'une
niasse enl"se ld'où sortait ne teit-
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pête de cris incohérents. L'intendance
continuait d'amener des tonneaux de
kirsch, aussitôt défoncés et desséchés
par les gosiers ardents de quadruma-
nes en délire. Les chefs, au milieu do
la plaine. faisaient sauter les bou-
clions du champagne envoyé par l'An-
gleterre. Quelques bimanes, hommes
et femmes, circulaient au milieu d'eux
et semblaient attiser la hideuse rébel-
lion.

Une petite trnuur'e de singes fidèles
s'était jointes à l'état-major farandou-
lien. lia colère était peinte sur leurs
honnêtes figures ainsi que le plus pro-
fond mépris pour les quadrumanes
qui venaient d Fe ravaler au niveau
des biîmanes les plus dégradés. Faran-
dloul ttes généraux bimanles tenaient
conseil, les frères nourriciers de Fa-
randoil voulaient charger les rebelles.
mais Farandoul s'y opposait pour es-
sayer de la temporisation.

Après quelques minutes il liésitati-
on, la petite troupe reprit la route du
lortin lais-ant les rebelles à leur
honteuse orgie.

Il nie restait à Farandoul de toute
son armée que ses généraux bimane-,
ics singes de son île et quelques quel-
ques braves eliefs quadrunanes qui
n'avaient pa% voulu l'abandonner, en.
tre autres Uneko et Tapa Tapa de
Sumnatra, W -WW de la Nouvelle.
(uinée et Nasico de Bornéo, en tout
quatre cents combattants pour tenir
tête à l'Angleterre et aux révoltés. .

Le soir même arriva au fort une
ordonnance de Dick Broken,accoueru
de Melbourne hors d'hîaleine,uine révo
lution venait d'éclater à Melbourne,
la réaction bimane triomphait les fie-
tionnaires quadrumanes avaient dri
fuir, et Dick Broken, barricadé avec
deux ou trois cents singes des dépôts
dans le palais du gouverneur, subis-
sait un siège en règle. Comme il an-
nonçait pouvoir tenir quinze jours
contre les insurgés, 1arandoul ne sien
préoccupa point trop; l'essentiel était
de faire rentrer dans le devoir ainmée
révoltée ; ai elle persistait dans sa ré-
bellion, tout était fini, tandis (lue si
elle rentrait dans l'obéissance, la ré-
volution bimane de Melbourne serait
promptement étouffée.

Il fallait temporiser.
Quelques singes, honteux de leur

faute, étaient déjà venus se ranger
Fous les drapeaux de Farandoul, le
reste continuait à s'abreuver du matin
au soir des liqueurs anglaises; le ser-
vice des vivres était devenu le service
des boissons, l'intendance ne charriait
plus que des liquides.

Plus d'exercices, plus d'organisati-
on, le désordre dépassait tout ce que
l'imnagination peut rêver.

Fearadoul comptait un peu là-des.
sus pour reconuquét ir le pouvoir. On
va comprendre son espoir ; les singes
ont l'esprit vif, mais pas de imiémoi-
re ; ce sont des êtres xeellents,"eapa-
bles, intelligents, mais beaucoup trop
légers; ce n'était qu'en leur fitisant
répéter tous les jours les minmes ex-
eroices, les moines umouvements que
Farandoul avait pu en faire quelque
chose. Maintenant livrés à eux-mîê-
tes, ils oubliaient dans la paresse et

l'ivrognerie, vices inconnus jadis à leur
race, tout ce qu'il avaient appris. Le
plan do Farandoul était donc d'atten-
dre une huitaine de jours et de se jeter
ensuite sur Mlakako ; l'instigateuride
la révolte puni,la sédition devait to n-
ber d'elle-même, et avec les singes
rentrés dans lo devoiron pouvait fai-
re face à l'Angleterre.

Mais pour cela il fallait que l'An-
gleterre no bougeât point et elle aussi
attendait le moment psychologique
pour tomber sur les singes. Le septié-
me jour au soir, arandoul prit ses
dispositions pour engager'la lutte ame
Makako dès l'aube du lendemain. Les
singes fidèles qui chaque jour s'exer-
çaient au maniement du fusil et à l'ex-
ercice du canon, brûlaient d'ardeur ;
les cinq frères de Farandoul les en-
treuaient dan@ ces dispositions, et
quant au père nourricier du héros, il
était en mission depuis deux jours .u.
camp des révoltés, où quelques braves
ofliciers cherchaient à faire éclater
un contre-pronunci amiento.

IONTR EAL, 30 SE IT. 188-2

Le CANARD parait tous les game'is. L'nbon-
nnent est iei So centins par amnée, invariable-
ment payable d*avance. Un ne prend pas d'-
bonnement polir moi,," un an. Nos le veu-
dons aux agents huit centins la douzaine, payable
tou. lts ,ois.

Vingt par cent de commision nccordée à toute
personne qui non, fera parvenir une liste de
cinq abonnis oit, plus.

hnnonces : l1'rOio.a lims,un, Io centîns par
ligne; chiqtue imtertioit stttîs5ij:ente, cinq, ceuttilns
parligne. Conditions spéciales pour les anionce"
A long terme.

Mot'. A. H. Gervais, dle lls-erhill, lass.
e-t autorisê a prcndre îles abotit.:nett.

A. Fut.avrnAuLr & Ciu.,

moite 35. No. RUe S a. ,ir,èse.

A NOS ABONNES.

Comme ténnigntte de recnnais
sance env'ers ceux qfui ont biein voulu
recevoir notrt jouirtntl et comint, en-
couraoeient à teux qui désir tL gros-
sir la liste déjà nombreuse de tins
abonnés, nous avons résolu d'offrir
aux uns et aux autres une prime qui
vaut à elle seule le prix de l'abonne.
nemnent. Ce cadeau sera cxl édié à
qui de droit aux conditions suivain-
tes : Tous les abonnés qui nots ci-
verront le montant qu'ils nous doi.
vent et tous les nouveaux abonnés
qui paieront d'avance pour un an. re-
evront un magnifique chansonnier

noté de 100 pages, pourvu qu'ils nous
envoient en mnêtne temps que l'argent
tit timbre de trois centins pour le
port dIe la prime. Qu'on se le dise.

-- - . --

NOTRE JOURNAL

Avec le présent numéro le CANA i',
entre dans sa sixième année d'exis-
tence. C'est un âge très respectable
pour un Canafrd. Aussi notre pal-
inîipède a-t.il,depuis un certain temps,
pris le ton sérieux qui convient à
l'tgo mafr. Ce n'est pas qu'il s'abs.
tienne do se dérider un peu de temps
à autres aux dépens de quelque nigaud
mais son rire est devenu trop pré-
cieux pour qu'il le prodigue à tous
venants. r rigole toujours à ses lieu-
res et ses heures à lui sont toujours
celles qui conviennent au gai comlîpa-
gnon désireux de se désopiler la rate.
Mais il est devenu plus raisonnable
en vieillissant et il s'est dit que,ponr
remplir vis à vis de lat société lo rôle
importantt qui lui est a-signé par la
faveur dont il jouit auprès du public.
il lui faut non-seulement amuser ses
lecteurs mais encore les instruire, les
éclairer, les mîtoraliser, lei renseigner
et lotir donner de sages conseils.

Parce qu'on s'appelle le Catardon

n'est pas pour cela dispensé de l'obli-
gation de combattre en faveur de lit
justice., du progrès et de la civilisa-
tion. Nos confrères de la presse
prétendue sérieuse feraient bien de
lire un peu plus le Canard. Natu-
rellement ces gens là n'auront pas la
fatuité de croire que nous voudrions
échanger avec eux. Nous perdrions
trop a1 l'échange, mais, lors tmême
qu'il leur faudrait payer pour nous
lire ils devraient se procurer le seul
journal qui ait assez de courage pour
pour donner à chacun ce qui lui re-
vient en fait de coups de scie.

L'éducation de nos écrivains sérieux
est devenue très incomplète depuis
que le ICanard" a jugé à propos de
no plus échanger avec les journaux
soporifiques. Ceux de nos lecteurs
qui,pour expier quelque crime atroce
se sont imposés ou fait imposer la
rude tüehe de lire les journaux
funéraires devraient prendre titi
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patrons. Il continuera d'ouvrir l'oil
et le bec sur les agissements de tous
ceux qui méritent qu'on leur lave lit
tête.

CHRONIQUE.
Rien de nouveau sous le soleil. La

Tartuleirie préside toujours à la ré-
daction de certains journaux Qué-
becquois et trilluviens. Les foudres
émoussées pleuvent comme grêle mais
elles ront lancées d'une main peu sure
et d'ailleurs les vieux éclats de ton-
nerre raccommodés et attachés avec
du fil à coudre,n'ont plus le don d'ef-
lrayer ceux qui sont assez apprivoi-
sés pour savoir d'où ça vient

Cependant il reste encore des natifs
qui prement au sérieux les rodomnon-
tades des Jupitor Tonnants de ha
presse ultramontée.Ceux-là sont d'au.
tant plus à plaindre qu'ils sont de bon-
tue foi. Il serait inipossible d'en dire
autant des officieux qui se sont cons-
titués de leur propre autorité les dé.
fenseurs d'une religion que personne
n'a;ttaque et qui du reste se défen
drait bien mieux seule qu'avec l'aide
de ces charlatans.

lia religion du Christ est une reli-
gion d'amour et ces prétendus dc
teurs font de leur mieux pour prou-
ver que la haine, la violence et la ja-
lousie en sont la principale base.

- a charité chrétienne nous oblige
à considérer tous les hommes comme
nos frères. Les adeptes de l'intolé-
rance ne se contentent pas de vouloir
fermer iriévocablement la porte du
bercail aux brebis égarées. Vérita-
bles loups déguisés en bergers, ils
mordent à droite et à gauche, ton-
dent celle-ci,écrasent celle là.Tls sacri-
fieraient volontiers tout le troupeau
pour assouvir leur rage et leur cupi-
dité.

Quelques fiâmes timorées, qui put-
sent leurs inspirations dans ces jour-
naux pharisaiïques,sa laissent parfois
entraîner par leurs faux guides jus-
qu'à se permettre des actes d'intold-
rance indignes de chrétiens, indignes
de catholiques, indignes de canadiens-
français et indignes de gens bien
élevés. Que malgré leur impopula-
rité notoire les journaux en question
aient conservé assez d'influence mal-
saine pour faire faire des sottises à
des personnes bien disposées, c'est ce
(lui a lieu de nous étonner le plus.
Ne pouvant pas, ou ne voulant pas,

COUACS.

Nous lisons dans la Patric

ON DEMANDE immédiatement
nim iNn '-r'tarlis pour C as w pur défaille, le,
hieti ratie, pouvani parler le iaiai,çai et t'A,.
glais, faire attincalun N.. M i is rt. S-J.
seili.

Allons I Cyprien, une petite leçon
de français .1 vos ¡annoneeurs. Faites
leur comprendre que les hardesfities
pourant parler lefranîçaix et l'ih-
glais n'Ont pas besoin d'un commis
pour Ottawa pour les détailler. Fai-
tes leur l'application d'un sinapisme
pour leur apprendre à en 'mettre plus
dapplication et à ne pas appeler
hardes faites des vêtements confec-
tionnés.

Copié sur un exemplaire des Gil-
les et Pagnltins du poête Glatigny.

A CiON Aif RANc'
Rteerai, ;a vet jetés , u v t sefil etend.t
Ces rim tn a le grins de ownl perdii

": "'" Iri é airire

NOUVELI.E PUBLICATION.-Nous
accusons réception du " Manuel de
l'Econonmic " publié en algonquin ou
ce iroquois, - on n'a jamais pu sa-
voir.

M. Solomon Reinaci, frère de Jo-
sephi Reinach, vient de découvrir à
Délos une statuette originale du «G la.
diateur.

Espérons qu'il ne s'en tiendra pas
là.-

Les bras de la Venus île Milo sont
encore à trouver, sans compter ceux
de l'Agriculture qui en manque tou-
jours.

LE CANAR_

bonnemet au inord et l'envoyer agrandir le cercle des idées de leurs M. Albert Delpit termine sa a]
u rédacteur du journal qui les lecteurs. ils font tout en leur pouvoir nique du Paris par ce joli mot d'

brutit sur une grande éehelle.Faites pour le rétrécir. Pour eux le pro- petite fille de douze ans ;
grs est un crime; la réaction lour va On contait devant elle, le cas d'

la et VOUS ve-rrez bientôt ce qui ne à meiveille. Cela demande moins mari de soixante-cinq ans et d'
'était jamais vu auparavant : vous d'effort. Ils s'abandonnent au cou- femme de soixante ans, ayant eu
errez des rédacteurs éerivant d'une rant et le renmou Ici fait tourner enilant
çn à peu près passable. indéfiniment dans le même cercle vi- -Quel âge avait done l'enfan

. c ieux. Lorsque, à force de mise en dit-elle.
Nous irons mOime plus lomn :Pro- sene, ils ont pu réussir à faire con-

tirez leur l'avantage de ainatruire mettre une impolitesse, un acte d'in-
nl lisant le Cantrd et vous verrez tolérance à quelques personnes plus On a constaté que le bruit de
u'il y en aura qui fiuiront par zélées qu'éclairées, ils sont con- détannation d'un Canon de 80 ton

voir de l'esprit. Vnyez-vous ces pau- tents. b'ils pouvaient faire passer n'est rien comparé au bruit que f
r tois ces catholiques pour des bigots dans le publie l'annonce que les p

r'es gen: ce n'est pas ur faute m'i"set tous les ennadiens français pnur beaux casquos, manchons, mantea
mnt cnnuîyenx. c'est la faute do leurs des cbailes ils seraient au comble et capots sont en vente chez [lo
ournaux. Nous en connaissons plu. de la joie. Ces hypocrites feraient et Lefrançois coin des rues Ste 0

cours qiui nous paraissent tout à fait haïr la religion si les hommes sensés therine et Amherst. Montréal.

riFceptibles de civilisation. ne savaient pas faire la distinction
entre le véritable esprit de l'Eglise et ,,La chanson senle,eonpo'ée chaque les agissements du charlatan qui veut "BUCHUP AIBA.

mnni' e expres -énment pour le Canrrd en imposer. Le Divin Maître n'ai- Guérit rapideme'.t et radicailem
t publiée avec la musique vaut plus inait pas les sépulcres blanchis. lie tous les maux de rognons, de la ves

lt! le meilleur de ces journaux as- portrait qu'il nous a tracé lui mêime et des organes urinaires toujours
du Pharisien de son temps est là pour ouffrants. $1. Chez les Drogpisted.

uoimmants. Depuis un an et demi nous mettre e garde contre ceux qui
ous en avons publi au moins une passent leur tempa à remercier le ciel L EST ENTRÉ AU CAPITO[Fr.
ar semaine et elles forment aujour de ce qu'ils ne sont pas comme les
'hui un recueil très complet de chan- autres hommes. Seulement ces gens Il a enfin atteint son but puisq
ns canadiennes dont Chacune a son là font un tort immense à la religion le Sergent d'armes de la Chambre

. en nous la représentant sous des cou- Communes M.DW.McDonnell,d'O
achet d'actualité. Cette amliora- leurs repoussautes. Cependant nos wa, parle du grand remède allema
on, jointe à l'agrandissement de no- petits Vouillots <lu Canada ne sont 1 dans les termes suivants. L'huile
c format a été très appréciée du pu- pas assez célèbres pour que le Saint Jacob est un remède excellent je

lie qui continue à voir le Canurd Siège lour fasse l'honneur de les re- employé pour un rhumatisme n

'un bon il. Il est vrai qu s'il mettre à leur place. D'ailleurs ils main gauche et au poignet et j'ai co
sont tellement maladroits qu'ils ne taté qu'il est tel que représenté.

gardait d'un oil sireux ou poché il pourront jamais flaire école. Qu'on Me Donneli s'en est servi pour u
0 pourrait pas le lire aussi facile, leur donne assez de corde et ils ne entorse très douloureuse à la chevi
ment. Quoiqu'il en soit le Canar tarderont pas à se pendremoraîement du pied. En employant le remède

oerd as de vol- l'intéêt d. ses parlant. gulièrement pendant quelques jo
elle s'est guérie complètemient L'huile
s- Jacob agit promptement et efiett-
eenient. Du moins c'est là mon opimti.
on.

I rn aveugle avait perdu son blton.
-]tait-il ferré ? lui demanda-t-on.
-Non.
-Tant pis,
-Pourquoi ça?
-Paree que ce qui est <lit ierr

n'est pas perdu.

Les chiffres ne sont pas toujours
des faits,rnais les faits irérfutables re-
latif; au Kidney Wort valent mieux
que lit plupart deschiiffres. Il guérit
tout le inonde. écrit un pharmacien.
Le Kidncy-Wort est le remède le plus
populaire que nous vendions. Il doit
l'être car aucun autre remède ne pos-
sède une telle action spécifiqule
sur le foie,les intestins et les rognons
Ne manquez pas de l'essayer.

Tes nuances les plus brîlla"ies pos-
sibles sont produites sur tous les tis-
sus par le Diamond Dye, sans égal
pour le brillant et la durée. Pour 10

L'autre jour au moment où le Pe-
runri . t partait pour Quebee empor-
tant avec lui l'espoir de la Patrie et...
la commission du Havre, plusieurs
invités arrivaient juste à temps pour
voir le navire prendre le large ce que
voyant l'un des excursionnistes leur
eria :

-Allez à Hochelaga.
-- Mais nous n'arrêtons pas à Ilo-

ehelaga lui fit remarquer un de ses
voisins.

-JO le sais.

.,.-Alors pour quoi voulez vous les
faire aller à Hochelaga.

-Parceque c'est une belle place
pour nous voir passer.

m d u i Les concerts que M. F. Jehin Pru-
pIon Cardinal voulant pindre la uine avait annone pour les mardi etpassion de sa fille pour la danse, a eu mercredi 10 et il courant ont été re-

h aier un st étonnant : mis aux 2'1 et 25 du mOile mois.-Aglad est Comme la saraqade, Avis aux amateurs de belle et deelle danserait dans le feu 1 bonne musique

Un musicien se prend de querelle La dame aux six petites chaises
avec un chocolatier. Le chocolatier, disait l'autre jour à sa propriétaire,
f'urieux, envoie une gifle au musicien qui lui présentait pour la troisième
avec ces mots :-Prenez note de ça.- fois les quittances de son dernier ter-
Le musicien riposte par un soufilet: me, qu'elle n'entendait pas qu'on lui

-Inscrivez ça sur vos tablettes ! mit ainsi " les pieds " dans les reins,
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A un touriste qui revie nt d'un con-
cert du Casino:

-ili bien ! Mademoiselle X... a-t-
elle bien chanté ?

-Pas mal. Mais a1 la fin de son
grand air...

-Elle a manqué de voix ?
--Pas précisément ........ Enfin

elle a montré un certain regret de
l'avoir commencé.

Si vous êtes 'emnme et si vous vou-
lez être à la fois belle et bien portan-
te, rappelez-vous que tous les efforts
superficiels pour a lgmneuter les char-
mes do votre personne seront vaîns.
lia fraîcheur et la ben.ute sont les
compagnes de la santé, et pour attein-
dre ce but les remèdes de Mine
Lydia E. Linkham pour toutes les
faiblesses des iumines offre les moyens
de rénovation les plus sûrs.

la ?lus belle intelligence perd son
lustre lorsqu'elle doit s'exprimer à
travers une complexion bilieuse.
lions pour l'un ou l'autre sexe.

Deux échos de lit salle Lévis;
I ine " oratrice," débutant :
-La femme est la mre de l'hom-

me. [Historique.]
Ui interrupteur peu convaincu
-L'homme est le père de la fem-

1lue.
La séance continue.

C'est jeudi prochain que le PEUiL-
1-FTON I.LUSTReÉ commencera le plus
beau roman publié jusqu'à ce jour par
aucun journal 'rauçais du Ganada.
Nous conseillons aux amateurs de ce
genre de littérature d'envoyer immd.
diatenent leur abonnement afin de ne
pas perdre une seule copie.

oilNlt.w & î:ie. I 7. ru. 

"RIOUGIHI ON RATS."
Chassez les rats, souris, coquerelles,

mouches, fourmis, bêtes punaises, suis-
.ses, taupes, 15 ets. Chez les Droguis-
tes.

Nouvelle à la main rééditée par le
« Charivari il:

Un baryton de province débutait
dans la I Barbier de Séville I

Son grand air du premier acte est
accueilli par la plus fornidalle bor-
dée de siilets qu'il soit possible de
rêver.

Figaro rentre dans les coulisses et
abordant ses camarades sans se dé-
concerter :

-C'est singulier ! dit il, dans ce
pays. ci on n'a pas l'air d'aimer beau-
coup la musique de Rossini 1

Le directeur de la prison de Ver-
sailles demandait au condamné Lantz,
quelques instants avant l'exécution,

ce qu'il voulait manger à son dernier
repas.

-Des abricots, répondit le parri-
cide.
-Mais il n'y en aura que dans qua-

tre ou cinq mois.
-J'attendrai, répliqua Lantz avec

un grand calme.

Demandez un numéro échantillon
de l'ALBuM MusICAL, pour 25 ets.

POUR LA GUERISON CERTAINE DE LA

CONSTIPATION.
Aucune autre maladie est aussi fré- s

quente danits ce pays que la Constipa- 2
pion. et nwoueu autre remede n'a égalé 9
Io coehère Kirincy-Wort comme gueri-
son. tuelle que soit lt cause ce remède
a surmontera.

Hémorroldes. c n
.st souvent compilquée de constipa-

tlion. Kidney-Wrtrenrorcit les parilesi
c niliblies et guérit rapidement toute c:
e especes d'hîémorrokles, mimo lorsque o,

les mèdeelins et les médees n'ont Ou C
i, ucun ciTet.
< *0- fi vous avez l'une ou l'autre de

ces maladies

i S IERYVE-VOIIS E Yedl Plaralsm

IDNYWR

APRES LE COMBAT

L'Anglais vainqueur à l'Egyptien
'est vous régler cette petite compte.

invalide. Aol ! Maintenant que mo& avoir fini de travailler pour

MEA CULPA

Andante.

Se - mant la haine et le soup - çon......... Cer-tains brail - lards in-

sup - por - ta - bles Cier - cient à fai - re la le - von

A des ci - toy - ens res - pec - ta • bles. Lis fe - raient mieux, ces

~: wHE~~ ~.À -e-----, -
''~ I _ _ - --

s-,

bi - got - Il, )%- di re

1

Semant la haine et le soupçon
Certains braillards insupportables
Cherchent à faire la leçon
A des cieoyens respectables
Ils feraient mieux, ces bigots-là,
De dire leur Nea curpa.

2

Quand Tardivel fait des façons
Quand, poussant des cris lamentables,
Tl voit partout des francs-magons
D'où vient que des gens respectables
Pour le calmer ne lui font pas
Dire vingt cinq mua culpas,

le *i* Ml1i - 'l C'i/ - J'

3

La véritable piété
N'a jamais rien de haïssable.
Pourquoi cette sévérité ?
Tachez donc d'être plus traitable.
A notre avis la foi s'en va:
Dites votre Mea cura.

1

J1'ai vu le peuple souverain,
Ramassis de mauvaises tites,
Séduit par quelque cet refrain
Se oboisir des chefs malhonnetes
Si bien souvent on le dupa
Qu'il dise son mda culpa.

Certains de vos législateurs
Etaient jadia très populaires
Mais aujourd'hui les électeurs
Voudraient les flanquer aux galères.
Si le pouvoir leur échappa
Qu'ils disent leur néa culpa.

REMgI GRA
POUR RHUMATISME,

La Névralgie, Sciatique. Lumbago, le
Mal de Reins, Douleurs de l'Estomac.
la Goutte, l'Esquionancie. Inflammation
du Gosier. Enflure. et Foulures. Br-
lires. Echaudements. Douleurs générale
du Corps, et pour le Mal de Dents,
l'Oreilles, pour Pieds et Oreilles Glacés.
.t pour toutes autres Douleurs et Maux.

Aucune préparaiion sur la terre est
igale A l'lluile si, .lacob comme remède
exienr snin, cerlnin. simple et bon
imuarché. L'essai coûte peu, seulement
la petite somme de 50 cents, et toue
:eni.x -ouffrants de douleurs peuven:
tvoir une preuve positif dut mérite qui
,et te médecine réclame.

Les directions sont publiées dans onz
ai.gues différentes.

rendue Par Tous Ls tDroguistes Et Commer.

ranls De Medeelnes.

A... VOGELER & CIE.,
[lt limnre. l.. U. S. A.

TRIS PAPIERn E
ewnpaper Advertising Bun-au 1n sprce C.)i,

o rIt INEW YORC

Le Composé Végétal de Lydia

E. Pinkham,.
Guérison certaine de toutes les fai-

blesses de lafe mme,.y compris Lei-
chtorrce, menstruation irrégulière
et daulotureuses, Inflamations et
lrération de la matrice, Epanche-

mcuts, prolapsuts uetéri, etc.

t.Arale goût. efficace immédiat dans ses
efIl. utest d'un grand secours pendant la gros.
sesse. soulage les douIeurs du travail aux périodes
régiulières.

rë l éidecin, en font usage et le prcscrivent vo-
lIntiers.

Pour toutes faiblesssc gënératives, il ne le
cëde i aucun réntède connu et pour touees maladies
its poumons il estle plus grand renèdedu monde.

".Les mnaladies des rognons cher l'un o, l'iatre
sexe sont grandement soulagëes par son usage.

LE PummcA-rxt nu Sar Is Lvm»A E.
Pxxcai,%%t extirpera tout vertiges des humeurs du
sang. et donnera ci mnie temps de la force ail
systeme. Ses résultats sont aussi merveilleux que
ceux diu composé.

*..Le Composé végétal et le Purificateur d"
Sang sont préparés aux Nos. 233 et s Wsitern
Avenue, L.ynn. blass. Prix de chaque: $r. Six
slacons pour $s. Envoyé par ia malle sous forme
le pilules 0n de lozenges, sur réception du prix,
! laeiolte polir chaque. bine Pinkhan répond
solontiers a toutes leures d'iniforiations. Envycer
un timbre de 3 cts pour un pamphlet. Nommez La
biosns.

Ls PLU.LS rou LX FOIE us LvuA E.
PurKaan guirissent Constipation, Constitution
bileuse et engourdissement du foie.

E.u v.ute dans toutu les pharacles.
Manufacture »à Stanstead, P. tQ. Conunerce

appîrovs'isionn tar les pharnaciens de greo.

LE CANARD
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"Ae Jardin des Plantes.
Ernest, un de nos parfaits gom-

meux, n'arrOtoi avec. Zod devant la
fosse à rours Martin.

-Si je tombais, dit Ernest, et que
l'ours me dévorat, me regret terais-tu ?

Alors la douce enfant :
-Combien qui te reste d'argent ?

Un prince ru. se, qui était du der.
nier mieux avec M l D..., avait pro-
mis à l'intVresoaito actrice de lui
faire faire mon portrait par un de nos
grands peintres. Il la conduisit un
jour chez B...

Un peintre leur ouvre et les prie
d attendre un instant, parce que le
mitre est occupé à mettre la der.

nière main à une étude.
-Oh1 ! ne prenolis pas celui-là, dit

li dame en ge retirant, il sie faut, à
moi, un peintre qui ait fini toutes ses
étudeP.

Cette bonne Mme Chapuzot racon-
te à quelques voisines le scandale de
la veille.

-Le monsieur du second a surpris
Fa damîe:en train de causer littérature
et beaux-arts, dans un déshabillé co-
quet, avec lu petit jeune homme d'au-
dessus.

l¢t d'une voix doucement é1111,e
l'aimable causeuse ajoute :

-Figurez-vous que le mari les a
surpris en flagrants délices 1

[OMMES DECHA RNES.

La -Rénovateur de la santé de
Vells" ( Wclls' JIlaltt Renewer >

donne do la vigueur et. de la santé,
guérit lt Dispepsie, l'impuissance et
la débilitó sexuelle Si.

Proposition opportune:
Foriner un corps d'eunuques pour

garantir la neutralité du canîal de
Suez.

Cueilli sur l'album d'une auberge
avoisinant un phare, en quatrain, si-
gn6 Jabiul ;

Comme il est des femnes gentilles,
Il est des calembours amers.
Le fard enlumine les fille'
Le phare illumine les mers.

Oufl I

Le tailleur se présente chez un de
ses clients, millionnaire, mais fils
d'Israël.

On règle 'le petit " facture avec
un sérieux rabais, et le client conf'c-
tionne un billet à quatre-vingt-dix
jours, pas un de moins.

Le tailleur s'en va, content tout de
Ill-me : le juif le rappelle :

-Dites donc, je n'aime pas à voir
trainer ma signature. Donnez moi le
billet, je vous l'escompte à dix.

Dans le département (lu Morbihan.
Un paysan, accompagné de deux

témoins, su présente à la mairie pour
faire la déclaration de naissance de
son gars.

-Le nom du père ? demuade l'em-
ployé d'un ton solennel.

Aussitôt le brave homme et ses
deux témoins s'empressent de faire le
signe do la croix.

Examen de grammaire géographii-
que.

-Monsieur, voulez-vous me dire
de quel genre est isthie ?

-Je ne sais plus...ilscommeneont
par être neutres, et finissent par étre
Anglais.

Elile.-Ah I vous mîe brisez le coeur.
Lui.-Je suis bien tranquille, vous

saurez tirer parti des morceaux.

Un proverbelannamiite:
'- Un bateau sans gouvernail est

cosine une femme sans mari.
Est-ce vrai, lectrices ?

Pour la troisième fois

Succes Complet
Rdc0lloi6s à 1Tx@ositlli dc 1882

Chapeaux de Dames

1er Prix. Chapeaux garnis de dames
ler " Bonnets garnis de damîtes
ler " Collection de chapeaux et

bonnr ts de dames.
er " Etaîlage d'îibjets de modiste

1er " Collecin de Plities Ai.
trucet et faitaisio.

Avons déjà obtenu B P1remîiers
Prix et .2 Diplûries d'hnnneur enr
1880 1881.

Chemises ponr Hommes
DIPLOE D'IONNEUIR

ler Prix. Chemises blanclies de cd.
rémonie.

1er " Chemises eii tweel.
1er " hemises llaielln faitisi.ie
ler " Collets et aiclettes.

On petit voir chez nous tous les
articles exposés.

BOISSEAU FRERES
RUE SAINT-L AURENT

Employez le FIL CLAIPPimTt'lON
reconnu le meilleur pour 1'utage.

Album xusical
Soîîîîîî;îîî'c mtîî îîîîîrî, dte

MUSIQUE.
aiet de ,t arr ,urlal E. de.5m

li" " "re iî' ( %l**" l.J A 3 I.îa,
%aîîuî Frgo tChSl.ur) u.Iuii

,.rglîo-uiu (i irgulo) J , i

Nuzl Ré.itatr) E 1 V Suit%

LITTERATURE,
Mlle. srmu

currespundnce ,

lDu &,tsement luisical eu i' Canada . s tri
Nuloîrprduc:tioiis
Kiucken .

A.;IL.A T RKFAlIT& CI E.,

) iu s ihe Htc Iir.:, tréal.

Envoyer -.5 centin pour un nuilro Eciain-
tillon.

LA MORT 01E St JOSEPH.
-COJRAND T.4BIilAU-

PA R F I1AN cE Sil11iNI.
Notre distinuie coinpitritîte. .\I. A. S. Falar-

denu, chevalier -i. Si I.uis de l'arme, e"t le seuil
Peintre qui ait aumais repruduit sur la tile cette
nagnifique urvr d'art. h. . A. Généreux a
fait V'uotpsiiti.ui le l'uiiple copie dece grand
tableau dent l'original me trouve dans 'église du
" Santa Chiara ". à iolonnie. M. .iureux'%
a i l'heureuse idée d'un faire excu n,,r n sq.i.
homuO<lith~ghiq u l l Portée gle to.u1te le%

houisc. vilici Rinle cxîelleite occasioin de te

procurer à prit r-luiis lulle coplie d'une dItes w.i.
vret le nieuîx rssio Lie l'uis de granis mait
de 'école italictmc.

irataleiur du tableau, le cadre inclus : spieds et
4 pouces de haut, t6 pied et 6 pIouce% le large.
Grandeur des chroimos, 22 X a8 poucos.

PRIX : UN DOLLA..
lOrucr Ol.NxH.. clutsu3l , Clieuz

SEECoL FrE-HO} T <n él.
245 Rue Notre-Dame, Montraal.

DEMENAGEMENT.
1out le Stock de Banqueroute de CHAPUT

& MASSE a été transporté à notre Magasin
le la riue Sainte-Catherine.

Toutes ces Marchandises seront veiuiîes à

uine réduction de 35 pour cent.

>Profitez-en ponr faire vos achats d'An--

toune.

DU UISFR RES,
Coin des rues Ste-Cat herine et St-dIndre.

M [ON TT0A L

MuNsiuque
]Nouviell e~L

Miuaiiîe veale: I

L'Oiscau Mouche (ehansonnette)
E. Lavignie- ........-... 25 P

1uisque j'ai nis ma lèvre (roman-
ce) E. Lavigne................... 30. P'EINTU RE CAOUTCHOUC LUST Rk

Dans le bois (ronance . - 30 Les agents d'assuranceslSont prêts à
Aubade fai.li.re (rom..ance) La- 'assurer les maisons de prenière classe

vn u n'elles emnloient la einture
corne ---------------- 5

Endors-tai (ronance) Seuderi ...... 40
Le Régiment de Sambre et Meuse

Planquette ... ......... . 30
Romance du baiser ( Maseotte )

Audran... ....... .................- 5
uigJU'ue istrui~mentaile.

Chevaux légers (quadrille) joué
par- la musique de la Cité...... 50

PIANo SoLo.
Panlo Giorza, polka (Tel que

joude par le Corps de musique
du 65me Bataillon)...............40

Toujours ailnée (valse)..............75
EXPEDE FRANCO

Sur réception. dt prix marquîé en
timbre de poste de Un. Centin du

Canada oit des Etats-Unis.

LAVIGNE & LAJOIE
,..., le dernier des bobmes, don-

nait une soirée, hier. Quel soiréel Rue Notre-Dame
Jamais je n'en perdrai le souvenir. moNTRAA

Vers deux heures du matin, un PIANOS et INSTRUMENTS
honnête notaire de province fourvoyé d niîume Rle toute morte
là, je ne sais comment, s'approcha du M Ageiîts pour les célèbres
vestiaire et demanda son pardessur.
On lui présente un vêtement rapé et 5 SOE VLR
graisseux.

- Ce n'est pas là mon pardeoisus,
dit timidement le notaire. Le mien
est " enrichi de fourrures " et d'ail- PREMIER PRIX Piano droit
leurs, il est tout iieul. PREMIeft PRIX Piano carré

-Ai I monsieur, répond le valet
avec un sourire indulgent: les par-
dessus neufs étaient fittis à une heure L'ALUM MusicM. publie 16 pa-
moîins le qluairt 1 go.es delîtusiqîte toti' les, niais

do caoutchouc de A. A. Wilson &
Cie.

A <l.preuve de l.eau et du feu, lATENTE, C
qui a btmiqa le diplôme à il 'Eposilion de 1iS..

Cutuleor rouge, $L.î 10 couleur noire ut 1,rune
"c par gallun, m.»cure impériale.
ut alon coivrira due %uperflc (e 13n Pied

výur le l<ardu.nî, et 40 tîjedi sur la tÔle Ci lU fur-
blanc. Le coulurs srcun onautre
uualîces Valent $00 t. gullon,îîe',r iglipdrîale

SI gaillb couvrir tue supeurticde doe Soî)luiedN
Peinture garantie 1i laclhictir n.'et pas saLtis
luit, oun argenti unt rcîî,hoorsd.

Cl;ent" oCc °rti"re, eslu lre.

A. A. Wl LSON a Cli,

1Coin de la Place jue ris-Canier et de l ru
St Puli. lan iréu.

EST UNE CURE CERTAINE
pour toutes les maladies des Rognons et du

A une titlon propre sur cSt organe lim-
pu n Lii it, enlevant lit torpeur et s'inaction,
stimulant lit serc-tion .Iine de IL Bile,
et consic-rviit les intustinx libres at leurs
foncLtons irdlnaIres.

RIA Sivousourrez denn-
IW. lura, de frlisson, litvu ée ALaisex dK ipoptique, n.u cona-

tipe, Ktihiey -Vort. ouilugerua srement
et guCrira promptement.Le printenîpspournettoyerle systeime,
tou devraienten prendre.

Vendu par Pharmaciens. Prix $1.

M. Vital Cassan, graveur sur bois,
a transporté Con atelier de gravure au
bureau du Canard, No S rue Sté,
Thérèse.

DENTISTE

Le Dr. Valois, dentiste, ais No
7G0 rue Sie Catherine. 4ôtime tonrt'
de la chapelle Notre-Dame de-Lour-
des, Montréal,

POSFRA LES DENTS

dici au mois d'Octobre prochain
lino réduction sera faite à toute

personne qui aura ses dents extraites.
Il extrait les dents pour 25 ets.,

fies prix sont très réduit et ses ouvra-
ges sont garantis pour dix ans.

Il solicite une visite avant d'aller
ailleurs.

L'huile Ste, Apoline
qu'il prépare lui-imne détruit ins-
tantanément le mal de deits. E'ile se
vend 25ets les petites bouteilles et
50cts les grosses et n'est en vente
qu'ù soit bureau.

Dr. VA LOIS,
7fl rue Ste Catherine,

MONTRE AL..


